
prennent une importance con-
sidérable dans le succès des
entreprises canadiennes.
Située en bordure du Pacifique,
la province de Colombie-
Britannique s'est servie de
l'ALE pour intensifier son
effort de promotion et attirer
les investissements en sou-
lignant les avantages de
sa situation géographique
comme centre de l'industrie
et des services à la charnière
du marché américain de la
côte ouest. Hommes et femmes
politiques et gens d'affaires
de la Colombie-Britannique
ont dirigé une délégation de
représentants de gouverne-
ments provinciaux et de chefs
d'entreprises canadiennes
lors du dernier Forum écono-
mique de Davos en Suisse,
en avril dernier. Ceux-ci n'ont
pas été déçus. Le délégué
général de l'Ontario en
France, M. Gérard Doucet,
affirme que l'intérêt des
investisseurs « a monté en
flèche. L'ALE est un instru-
ment d'une grande valeur
pour persuader les Européens
d'accroître leurs activités
d'affaires au Canada. »

En ce qui a trait à
l'ALE sur le Canac
grandes influence,
festent : premièrei

production, attribuables aux
plus grandes économies
d'échelle; deuxièmement,
un climat de confiance à la
hausse au sein des milieux
d'affaires canadiens devant
l'ouverture des marchés; troi-
sièmement, l'impact favorable
créé par l'accroissement des
investissements locaux et
étrangers au Canada; les
investisseurs canadiens et
étrangers ont réagi très posi-
tivement aux meilleures
garanties d'accès au marché
américain rendues possibles
par l'ALE.
Pour le Canada lui-même,
l'ALE représente un des nom-
breux instruments de sa poli-
tique d'ouverture sur le mar-
ché, que le gouvernement
canadien a entrepris de met-
tre en place dans les cinq
dernières années, de concert
avec ce qui se produit ailleurs
dans le monde. Un régime de
taxation plus neutre, la déré-
glementation, la réforme de la
politique anti-trust, sont
autant de changements struc-
turels qui ont produit le
même effet - à savoir ouvrir
l'économie aux forces du
marché.
Les milieux d'affaires cana-
diens se préparent à saisir
les occasions que présentera
l'accès à un marché plus
vaste et olus sûr. Parce qu'il

est le plus petit des parte-
naires dans l'ALE, le Canada
est en position de réaliser des
gains considérables. Depuis
décembre 1987, l'adhésion
du grand public au libre-
échange a progressée, ce qui
est la preuve, ainsi que le
réitère le premier ministre
Brian Mulroney, que « les
Canadiens ont fait le pari
d'avoir confiance dans l'ave-
nir de leur pays. Il s'agit là
du gain le plus précieux. »

L'Accord de libre-échange
entre le Canada et les États-
Unis envoie au monde entier
un signal en faveur de la libé-
ralisation des échanges. Il est
plus que probable qu'il aura
un effet d'entraînement addi-
tionnel sur la présente ronde
des négociations multilaté-
rales du GATT. En s'articulant
autour des progrès accomplis
dans cet accord, la priorité
du Canada est de continuer
d'appuyer la démarche vers
un système international des
échanges plus ouvert et
mutuellement avantageux.

La production
automobile à Oshawa,
en Ontario : l'ALE
assure le maintien des
dispositions du Pacte
de l'automobile de
1965.
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